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Il lui baise les mains passionnément.
Mme BEAUPUIS, émue du bonheur 

de sa fille.—Il est charmant!
Rideau,

Maxime GIRARD.

GEORGES. —La dernière fois que 
je vous ai vue, vous m’aviez paru un 
peu pâlotte; mais, aujourd’hui, (En 
souriant, aujourd’hui vous avez 25 
ans!)

Mme BEAUPUIS, minaudant.— Vi­
lain flatteur!

GEORGES.—Quand vous avez télé­
phone., je disais justement à Yvonne...

Mme BEAUPUIS.—Quoi donc?
GEORGES. —"Que devient ta mère?

On ne la voit plus.”
Mme BEAUPUIS.—J’ai peur d’être 

indiscrète ! Le rôle d’une belle-mère 
est si délicat!

GEORGES.—Allons donc! Vous sa­
vez bien que je vous aime comme un 
fils!... Asseyez-vous là, dans ce fau- 
teuil!... Mais si! Vous verrez, vous 
serez beaucoup mieux... Voulez-vous 
un tabouret?

Mme BEAUPUIS.—Ne vous déran­
gez pas. mon cher enfant. Je suis très 
bien.

GEORGES.—Un peu de café, alors?
Mme BEAUPUIS.—Merci. Rien du 

tout.
GEORGES.—Un petit verre de bé­

nédictine ?
Mme BEAUPUIS.—Mais non, vrai­

ment!
GEORGES, sans l’écouter. — Ah ! 

Ah! Vous avez souri!... Ne protestez 
pas!... Vous avez souri. (Voix de 
garçon de café.) Une bénédictine à la 
dame! Une! ,

Mme BEAUPUIS. —Je vous assure, 
ça n’est pas la peine !

GEORGES. —Si ! Si! maman chérie ! 
J’y tiens! Ça vous réchauffera! (Il l’a 
servie. La faisant boire.) Là!

Entre Yvonne.
Mme BEAUPUIS. —C’est fort!
GEORGES.—Mais non! Mais non!
Yvonne, de stupeur, laisse tomber 

une tasse qu’elle tenait à la main et 
qui se brise.

Mme BEAUPUIS, se levant, sévère. 
-—Fais donc attention, mon enfant!

GEORGES —Ce n’est rien, belle-ma­
man. Ce n’est rien. Ne la grondez pas! 
(Il se précipite aux pieds d’Yvonne., 
repousse les morceaux, lui saisit la 
main.) Tu ne t’es pas fait mal, au 
moins, ma chérie?
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LE CHAT ET LE SERPENT

Voici une petite légende, éclose au 
pays des Peaux-Rouges.

’ Il y a longtemps, longtemps, bien 
avant que le chat fût domestiqué et 
prenne place dans nos huttes, à côté 
du feu, un ePau-Rouge entra dans la 
forêt et, s’asseyant au pied d’un arbre, 
s’endormit.

Et tandis qu’il dormait, un serpent 
à sonnettes rampa sans bruit jusqu’à 
lui et se dressa à moitié, prêt à s’é­
lancer pour le mordre.

Or, juste à co moment, un chat qui 
était assis sur une branche de l'arbre 
comprit ce qui allait arriver et résolut 
de sauver la vie du dormeur. Il atten­
dit jusqu’au moment où le serpent se 
jetait sur l’homme et, à ce moment 
précis, le chat se laissant tomber de 
la branche, s’abattit sur la tête du ser- 
pent, avec ses pattes et ses griffes en 
avant.

Le dangereux reptile fut si surpris 
qu'il en perdit tout son sang-froid: il 
n’osa même pas se défendre et le chat 
l’eut bientôt tué.

Le Grand Esprit, (le dieu des Peaux- 
Rouges), qui veille sur les actes des 
hommes et des animaux, fut si satis­
fait du courage déployé en cette cir­
constance par le chat, qu’il déclara, 
comme récompense, qu’à partir de ce 
jour-là, ce chat et ses petits, et les pe­
tits de ses petits, retomberaient tou­
jours sur leurs pattes, quand ils fe­
raient une chute.
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